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- A R V R O -

Eu raison du surcroît de travail 
occasionné par les Eludions Muni­
cipales, la rovuo Ar Vro n'a pu 
paraître encore : elle lo fora sans 
tarder. 

Ûelliou buez 
Ar voifldegou a ro di/a peiiz et 

fin (trott; ano ganl àn acci pa 
senio al lìnennou-ma. cr-meaz ar 
toasii. Evet-henl et ir sei/ a-tlrenv 
na, reto liei a zrouh EVIE c'hoa;, 
a-benn Irei d'eur goni ali. 

Kaer ¿0 lavarel ar voladegou 
parrei n'ìnl liei voladegou, poli/ih, 
me; voladegou a in/eresi lechel, 
houlshou.de na glevcr nemed koms 
(le//; ar re so republihaned ita 
deli; ar re n'ìnl hai, dea; polred 
rti ha deu; polred gicen. Evelse vo 
lionl peli c'hoas, beleg ma vo deut 
/'tir awal'Sh an holl, or pe; n'eo 
liei tosi. 

An de-aìl en enr dremenn dre 
eur gcor a Vreiz-lsel; ewcliz icar 
eur wger cur restaddeuzeunaftch 
Lei stttgcl enoe-touez lumi ali ganl 
enr cliantlidul o hlash he;a hon-
S'ti/LTT. For; zo pe hano ou hema : 
lahomp anezan Qleuhez eold beza 
sur n'ni em anavezo liei. Selliti 
anta pelra oa var ar restad paper, 
h/tnler ;islagel goni ar glao hag 
an uvei. 

« Kiloiancd, Republikanod : 
Diwallct deuz adversourion ma 

farti, raggwerzefc ini,, ha prenoti 
Difonnqt intgant cur c'Jiazoten hag 
a zo or peoni anozi cun don paeet 
ha troiatet o spcrod ! » 

Eri gùfìrionè, Gleukes a zonje 
ganlan eri don bel al loden erosa 
cu; ar sliiant. 

« Èm c'iiostoen a zo tud ampart 
ha tud l.roet gnncoc'h hagant hoc'h 
interest liepken ! » 

Te anhoue da bini, Gleukez. 
« Ar gosteen ali a zo hudur, eur 

vez co gwolot pesort kanailloz a zo 
ebarz! » 

Pebe; giriou agreàbl ! 
« Voti a refet holl evidon hag 

eviti ma mignoned, rag biskoaz 
n'iion bcuz lakeet liondornen doni 
ar reaksionerien fall ! » 

Kozeel brao ! 
« Votet evidomp, ni zo tud a 

rezon hag a sanz vad...» 
Bezazo kandidaded foli eia? 
« Ni a raio mil vad d'ar barroz ; 

ganeonip, an traou a basket en om 
gavo tout, gant ar re-ali, na ga 
voc'li nemed gwaskeroz ha draill ! » 

Chehon Doue 'la ! Napcbez evu 
rusled da zond ! 

Feuilleton du Journal "AR PORI" 0 

U N ÛRAJVIE 
A L A C O U R 

P A R 

N O E M I I 1 A L L I S Y G U I K H 

II 

•—Mon Dieu, mon Dieu, sanglotait 
la baronne. 

— Mais tout n'est pas perdu, mada­
me, reprit lo médecin en voyant le dé­
sespoir de la jeuno femme, jo suis bien 
occupé et j 'ai une chargo qui ne me 
laisse quo peu do temps à moi, cepen­
dant je n'abandonnerai pascette enfant, 
elle m'intéresse : je ferai l 'impossible 
pour la sauver, et si jo n y arrive pas, 
c'est que Dieu voudra peupler son para­
dis d'un petit ange de plus. 

La baronne eut repris» pout-ôlre un 
peu de courage, si elle avait su quo ce­
lui qui parlait ainsi, n'était autre que 
le savant médecin do la roine. 
Il ordonna diïérents drogues ot sirops, 

« l i a mar trec'homp, arRopublik 
a droc'ho ivo ! » 

Alio 'ta, balbouzer, serr da vek. 
Ne gemeriz fiel amzer da lenn ar 
fin: penn da benn ne oa nemed 
rezonituí ulicl er mo/lze. 

Sel/tu me necez lennet ga­
ñín ar rezullal tleuz ar vot. Qleu­
hez hag e lisien a zo tremenet holl 
honsaillerien. 

Peadra zo da vond da Manta 
hol memez (ra ! 

•*j£rt 

Eun taol lagad 
V a i - AR V o t rirc-holl F r a n s e 

A r pez a zispak skler divar vota-
dcier an 3 hag an 10 eo dislruj ar 
goslcen sosialist. Mez mar be kontant 
ar gouarnamant o welet kanna migno­
ned Jaurès, an dra-zo na ro kct ar gou-
nid d'ezan kenneubeud. Rag en kalz a 
blason, ha drcist-holl er e'lieariou braz, 
an elektourien o deuz kaset kuit koin 
oc'li koin sosialisted ha blokarded. A r 
gwi r droc'herion euz ar vot a zeblant 
bezaar repubükaned moderet, al libe-
raled liag an tu diou. 

Gwelet en Eresi, ar sosialisted a zo 
kannet gant an tu kreiz, dre ouspenn 
mil mouez. En Breiz ar Re Ru o deuz 
bet lui o trcc'hi en kalz a barreziou 
lcc'h o oa.nl kent ar vislr i . 

En Li l i , gwechall kaslell-krenv ar 
sosialism, ar progressisted a c'hone. 

En Dijon, lee'h e oa mislri ar sosia­
listed, n 'euzcliomet ganlo nemed loir 
c'hador. 

Kannet int ive en Roubaix, hag en 
Lyon , lee'h a c'hone al liberalod eiz 
kador. En Sant-Stevan, lisien ar mi-
nistr Hriand a zo chomet or-mcaz. 

En Montpellier, ar sosialisted, et da 
unani gant ar radikaled, a zo bet tre'i-
touret gant ar reina, lia diverket divar 
ar billejou. 

A r gouarnamant a ç'hone, gwi r oo, 
keriou evel Naoned, Gwened, Raozon, 
mez pillet eo en Garcassonn, hag en 
Perpignan ; en Sant-Briek, hag en 
Reims, al listennou lt. P. a zo eat ebarz. 
EnTou louz , o o a d a r b e t d'ozhi gounid 
ive. Sellili azo peadra da rei esper d'al 
liberalod da welet divezaloc'h an urz 
vad hag ar rezon o trec'hi var ar 
sklankcroz hag an draill. 

FANCU. 

RÉSULTATS 

iti 
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ICI 
a g e du 1 0 MUÍ) 

P a r i s . — L'opposition libérale a 
triomphé à Paris au 1" ot au '2'"' tour. 
Uno majorité de nationalistes et de mo­
dérés a été élue. Les Parisiens à proxi­
mité des saletés du pouvoir, sont plus 
à même que nous de bien juger la Ra-

dicaille, dans cette politique de haine 
et d'égoïsme, qui malheureusement 
séduit encore chez nous bon nombre 
de naïfs électeurs. 

B r e s t . — La liste Delobeau passe 
tout entière ; M. Delobeau en tète à 
500 voix de majorité fur le plus favori­
sé de la liste socialiste ; le dernier de 
la liste Delobeau a 300 voix do plus que 
le premier des socialistes. 

M M . Delobeau, 5.724 ; Al la in , 5.666 ; 
Merlu, 5.070 ; Vergniaud, 5.690 ; Ver­
ger, 5.073 ; Bout y, 5.081 ; Nieolleau, 
5.009 ; Rolland, 5.032. 

C h â t e a u l i n . — La liste radicale est 
élue. 

M o r l a i x . — Sont élus : M M . Lefèbre 
Charles ; Le Morvan ; Preauchat ; Ser-
vet ; Iléon ; Penther ; Laicher ; Tan­
guy ; Croissant ; Le Gae ; Bodros A . ; 
Guyomard ; Gravot ; Hervé Frédéric ; 
Prigent, (socialiste) ; Herr ; Bodros E. ; 
Souvestre ; Berthou ; Baud ; Lofebvre 
Y . ; Guézennec ; Herry L. ; Laguitton; 
Châtel et Guyader, (socialistes). 

Soit 23 radicaux et 4 socialistes. 
L e inaire sortant, Kerébel, est battu 

avec trois de sa liste 
La liste rép. indép., n'a aucun élu. 

L a m b é z e l l e o . — 14 ballottages, 14 
progressistes élus par 1.527 voix contre 
1.414 aux socialiste?, substitués aux 
radicaux pour le second tour. 

S a i n t - M a r c — Sballol lages S pro­
gressistes élus par 382 voix contre 275 
aux socialistes, sub.-jlilués aux radi­
caux. 

L a n d e r n e a u . — I n s c r i t s : 1.835. — 
Volants : 1.315. — Sont élus : MM. Au-
drain, 009 voix ; Lo Gall 6o9 ; Laoué-
nan 055. 

La majorité est libérale. 

Sain t -Po l -de -Léon. — Sont élus : 
M M . Jean-Marie G rail, 424 voix et Moal 
Hamon, 423, candidats radicaux, M M . 
Caer Jacq 243, L. Bilian, 230. 

La majorité libérale est acquise par 
19 voix . 

G u i n g a m p . —4 ballottages. 3 rad. 
élus et 1 libéral ; M. le docteur Martin. 
Les 3 rad. social, élus sont : M M . de 
Parthenay, négociant, Penanlioat, me­
nuisier, Lefranc, peintre. 
• Non élus : M M . Neumager, J. Neu 
m Igor, Radenac, (libéraux), L. Uerpe, 
(radical). 

Le nouveau conseil se compose de 
10 repu: de gauche, 1 socialiste, 5 rad. 
soc. 4 prog., 3 lib. 

G r a c o s - G u i n g a m p . — 7 ballottages, 
0 élus de la liste de M. Le Bars, ancien 
Maire, dont M. .1. de Ivercadio, rép. lib. 
et 1 de la liste réactionnaire. 

P o n t r i e u x . — 3 sièges à pourvoir ; 
352 votants. 9 

1- Liste progressiste : Jean L e Pour 
véer, conseiller sortant ; L. L e Floc'h, 
notaire, F. Philippe, conseiller sortant, 
tous trois élus. 

Ples t in - l es -Grôves . — Sont élus 
13 conservateurs et3 radicaux. Le con­
seil so compose aujourd'hui de 10 con­
servateurs cl 7 radicaux. C'est un chef-
lieu de canton gagné par les conserva 
teurs. 

L e n n o n . — M . J. L e Borgne, cultiva 
tour, est élu par 142 voix contre M 
Chaussy. 

P l e y b e n . — M . F. Moal, cultivateur, 
est élu par 009 voix conlre 399 au doc­
teur Gouriou républicain. 

B e r r i e n . — Elue liste biocarde : M M . 
Grall, Guillou, P. Grall. Madec, J. Da­
vid , Rivoal , Coant, P. Grall, Kériel , 
Guyomarc'h, Roy, Bris. Guéguen, L . 
Guyomarc'b, I I . David, Cadiou. 

Plougonver . — 1 libéral et 2 radie, 
élus. 

P o n t - M e i v e z . — 1 radie, élu. 

R o s t r e n e n . — 3 ballottages 3 rép. 

élus. 

Loudéac. — 19 ballottages, 16 radie, 
élus. 3 lib. Le conseil comprend 0 libé­
raux. 

Cal lao . — 1 ballottage. Elu : L . L e 
Troadec, rép. progressiste. 

L o c a r n . — 2 ballottages. Elus : Y v e s 
Laizet et Jules Loyer, radicaux. La ma­
jorité reste libérale. 

C a r n o ô h — 2 ballottages. Elus, Y . 
Oilivier, libéral, et Hervé Guéguen, blo-
c a r d . L e conseil est composé de 11 ra­
d i e , et 5 lib. 

St -N icodème. — 3 libéraux élus. 

C a l a n h e l . — 1 Balloltage. Elu un 
libéral. 

P l o u g u e r . — Deux candidats libé­
raux étaient en présence. M M . Poignon-
nec et Cardinal. M. Joseph Cardinal l'a 
emporté. Voici les résultats : inscrits : 
330 ; votants, 245 ; M M . Cardinal .1. 142 
voix ; Poignonnec, 103. 

C a u d a n . — A Caudan, section de 
Lanester, le scrutin deballottage a donné 
les résultats suivants : 

Elus : ' 8 radieaux-socialisles, 7 so­
cialistes ouvriers de l'arsenal, et 3 dé-
niocrates libéraux, dont le barde Loeiz 
Herrieu. 

Echos et Nouvelles 
F r a u d e é l e c t o r a l e 

AGiiâ lcau G binon, le docteur Lemoi-
ne, maire, conservateur, A été surpris 
glissant dans sapoche un bulletin remis 
par un électeur. Il a élé expulsé par le 
sous préfet. 

S A liste A élé battue. 

Le g é n é r a l A n d r é ba t tu 

A Nuits-Sainl-Georges, le général 
André , ancien ministre de la Guerre, 
qui avait élé mis en balloltage dans 
son pays natal, dimanche dernier A 
échoué, hier, AVISE la liste socialiste, 
sur laquelle il figurait. 

Un m a i r e b a t t u , m e u r t de c h a g r i n 

Paul Hugues, depuis 30 ans maire de 
Pugetvil le , ayant été battu, dimanche, 
s'était montré très affecté de cet échec. 
Dimanche il est mort subitement. 

Un abbé cand ida t 

A Cluny, l'abbé Gauthey, qui se pro­
clame républicain indépendant, s'est 
présenté au scrutin de ballottage contre 
le candidat républicain et A été élu. 

Jeux de P r i n c e 

L a Vûssiehe Zcliung a reçu de Bel 
grade le récit d'un fait sensationnel. L e 

prince héritier Georges qui, comme on 
le sait, est une sorte de déséquilibré, a 
tué il y a quelques jours un soldat. L e 
corps du soldat avait été renvoyé a son 
pays natal. Le père du défunt voulut 
absolument faire ouvrir la bière et 
grande fut sa surprise en constatant que 
son fils avait la tête traversée par une 
balle de revolver . 

Voici comment la chose se serait pas­
sée : le prince Georges avait donné l'or-
au soldat de se placer a quelque dis­
tance de lui, une cigaretteaux lèvres et 
pour montrer son adresse, il s'amusait 
a enlever la cigarette à coups de RE­
volver . Deux fois de suite, il réussit, 
mais la troisième fois, il visa moins 
bien et tua net l'infortuné soldat. 

Pun i de 6 0 j o u r s de p r i s o n 

L e soldat Léon Archimbault, ancien 
député de la Drôme, vient, à l'occasion 
de la démarche qu'il a faite auprès de 
Pressenssé, d'être frappé de 00 jours de 
prison, par décision du général Pic-
quart. 

On se rappelle la lettre adressée par 
M . Archimbault, aujourd'hui soldat de 
2" classe au 110- de ligne, à M . de Pres­
senssé, député du Rhône, et président 
de la Ligue des Droits de l 'Homme. Dans 
cette lettre, M. Archimbault sollicitait 
le concours de la Ligue des Droits de 
l 'Homme pour faire valoir auprès du 
ministre de la guerre le droit qu'il 
pensaitavoir de rentrer dans ses foyers. 

Et dire que toute cette persécution 
dont souffre le malheureux Archimbault 
ne provient que d'une chose : il eut 
l'impudence de demander le reirait de 
l'indemnité de 15.000 francs que se sont 
servis les députés !... L e père d'Archim-
bault élu à la place de son fils, annonce 
qu'il interpellera M . Picquart au sujet 
de cette punition. 

L 'Ogresse 

Jear.ne Yv'eber, née Moulinet, origi­
naire de Paimpol,- fait encore parler 
d'elle. Accusée d'avoir occasionné la 
mort de nombreux enfants, elle fut re­
laxée, faute de preuves, puis internée. 
Rendue à la liberté, elle devint folle, et, 
c'est sans doute dans un accès de dé­
mence qu'elle vient d'étrangler à Com-
mercy le jeune Poirot, âgé, de 0 ans, ce 
qui lui a valu d'être écroué de nouveau. 

Les Q u i n z e - M i l l e 

La rose Blanche vient d'éditer une 
chanson de M . Hubert Laire sur les 
Quinze mille francs. Cela se chante 
sur l'air « En revenant de la Revue » : 

Or un beau jour l'un d'eux propose 
De doubler leurs appointements 
Mais pour ne pas forcer la dose 
Ils s'arrêtèrent à quinz' mill ' francs 
Puis chacun d'eux prit part au vote, 
Dans l'urne déposa sa note, 
Puis au dépouiH'inent du scrutin 
On appela tous les bulletins. 

Personn' ne disait mot, 
Ecoutant comme il faut 
La voix du vénérabl' Brisson 
Premier prix de déclamation. 
Ouand ce fut terminé 
L ' peupl' fut bien épaté 
Car pour un' fois, c'est inouï, 
Nos députés s'étaient compris I 

Huproituolion intornilo aux Journuux" n'ayant 
pas de trailo avoo M. Honri liuutlor, odilaur, 
Varis, 

et on se retirant fit signe au baron de 
le suivre. 

— Go qu'il faudrait avant tout, lui 
dit-il quand ils furent seuls dans la 
grande salle, ce serait transporter l'en­
fant hors d'une chambre qui est froi­
de comme une cave, je ne réponds do 
rien tant qu'elle y restera, car celte hu­
midité lui est fatale. 
N'avez-vous donc aucun domicile autre 
dans Paris où vous puissiez-aller '{ Puis 
il faudrait du linge Lien sec, des jus do 
viande délicats, enfin mille choses qui 
sont presque impossibles à se procurer 
clans celle auberge. 

—- Hélas I répondit hj baron, je no 
puis rien avoir de tout cela dans ce 
moment ; les hôtes ont déjà fait ici des 
difficultés pour nous recevoir, et il est 
inutile d'aller tenter fortune ailleurs. 
Nos domestiques et nos porte-manteaux 
sont égarés, et jo n'ai que très peu d'ar­
gent pour l'instant. Certainement j 'au­
rai plus tard uuo superbe situation ; 
mais en attendant je ne suis qne lo ba­
ron de Palussac et ce nom, qui est un 
des plus honorables de ma province, 
no peut pas me servir de recomman­
dation ici auprès des hôteliers. 

— A h ! vous êtes un baron de Palus-
sac ? dit le docteur, sorioz-vous parent 
du marquis do Limoux-Palussac, qui 
est aussi vieux que richo, ot ausl ori­

ginal que vieux? 
— Oui ,dit le baron, noussommesalliés 

par les femmes, mais il y a bien long­
temps quo nos familles sont brouillées 
et,en venant à Paris, je n'ai pas pensé 
un seulinslantà m'humilier devant lui. 
L o dit-on puissant et scrait-il bien en 
cour? 

— Oui, sans jamais mettre cependant 
les pieds au Louvre ; il vi t comme un 
eacargot dans sa coquille et se montre 
lo moins possible. Son petit-fils va 
jouer parfois avec le Dauphin, dont il à 
l'âge. 

— Mais pourquoi, si le marquis ne 
va pas à la cour, son petit-fils est-il ad­
mis dans l'intimité du Dauphin ? 

— C'est en souvenir de son père mort 
au service du roi, et notre bon souve­
rain lui promit, à sa dernière heure, 
de s'occuper de son fils ; il voulait 
l'attacher comme page à la personne 
du Dauphin, mais le vieux marquis no 
veut pas s'en séparer tout à fait. 

— A l i t cet enfant joue parfois avec 
le Dauphin, pensa Palussac, corbleu I 
quel malheur de n'être pas en relation 
avec le marquis, il aurait parlé do moi 
au roi et ma fortune était faite . 

— Puisque vous êtes un peu son pa­
rent, reprit le docteur, il s'intéresserait 
peut être à vous et pourrait vous aider 
dans ce moment difficile, en installant 

notre petite malade d'une façon plus 
confortable ; car, ne l'oublions pas, le 
danger est grand et il faut, par tous les 
moyens possibles, chercher à soulager 
cette enfant. 

— Oui, dit le baron tout rêveur, c'est 
ça le plus pressé et je vais y réfléchir ; 
quand reviendrez-vous ? 

— Je ne puis le dire au juste, mon 
temps ne m'appartient pas, cependant 
j 'a i promis à la baronne de ne pas a-
bandonner sa fille et vous nie reverrez 
bientôt. 

— A h t docteur, dans ce moment je 
ne suis pas riche et ne puis reconnaî­
tre vos bons soins. 

— Ne parlons pas de cela pour l'ins­
tant, interrompit le médecin. 

— Mais avant peu, poursuivit Palus­
sac, j 'espère que je serai à même de 
m'acquitter péeuniairemeut, et même 
je pourrai, si le cœur vous en dit, par­
ler de vous à la cour. 

— Plait-il, interrogea le docteur. 
— Oui, oui, reprit avec aplomb notre 

baron, je vais d'ici à très peu de jours, 
je pense, être présenté au roi et si vous 
souhaitez une place de service près 
des petites gens du palais, jo vous re­
commanderai. 

— Bien obligé de cet honneur, dit le 
docteur on saluant fort bas et en rete­
nant une grande envie de rire. 

— Ces Gascons sont tous les mêmes, 
pensait-il en s'en allant ; en voila un 
qui n'a pas dix écus dans sa poche ; 
il arrive de sa montagne, et avec une 
assurance stupéfiante, il me promet 
appni près du roi qu'il n'a jamais vu. 
A h ! ah t s'il avait su qui j e suis, les 
rôles eussent été, je crois, un peu inter­
vertis et au lieu de m offrir sa protec­
tion, il eût sollicité humblement la 
mienne. Mais il est inutile de me faire 
connaître maintenant. 

— Voilà un médecin qui n'aura gar­
de d'abandonner la malade, se disait le 
baron. Sa physionomie est devenue 
souriante quand je lui ai parlé de le 
protéger à la cour et il m'a fait un salut 
qui prouve sa reconnaissance et son 
bonheur. Il part absolument enchanté 
et de fait, s'il guérit mon enfant, je 
pourrai peut-être penser à lui plus tard, 
quand je serai dans les honneurs. 

Puis, s'asseyant sur un escabeau 
dans la grande cheminée, il repassa 
dans son esprit tout ce qu'il venait 
d'apprendre du marquis de Limoux-Pa­
lussac ; la tête appuyée dans les mains, 
les coudes sur les genoux, il était plon­
gé dans de profondes réllexions quand 

(A suivre.) 



Société de Sauvetage 

L a Société ccntralo do sauvetage des 
naufragés a tonu dimanche son assem­
blée générale annuelle a la Sorbonne. 

M . lo vico-amiral de Maigret a donné 
lecture des actes de dévouement, très 
nombreux, accomplis dans le courant 
do l'année, et pour lesquels sont décer­
nés des prix et médailles d'or d'une 
valeur totale de 10.32!) fr. 

Gomme d'ordinaire la Bretagne a ou 
sa large part. 

Parmi les récompenses distribuées on 
peut citer : le prix Ghauchard (1.000 fr.) 
déécerné à la sation du Poullguen ; les 
prix Emile Robin et amiral .Tacquinot 
(1.100 fr . ) , accordés à la station d'Ar-
genton:, le prix du vice-amiral Méquet 
(755 fr . ) à la station de Perros-Guirec; 
le prix du baron de Joest (000 fr.) à la 
station de Gravelines ; les prix Gabriel-
le Lemaire, au jeune Hubart André et 
à Mademoiselle Monceaux- Margue­
rite. 

Un prêtre assassiné 

L e vicaire de Marcillé (Ile-et-Vilaine), 
M . l'abbé Couasnon, a été frappé d'un 
coup de couteau à la poitrine, diman­
che à la sortie des vêpres, par un ou­
vrier cordonnier nommé Piau, anticlé­
rical farouche, lecteur assidu des feuil­
les où l'on ne mange que du prêtre. « Il 
faut que je supprime une soutane t » 

Précieuses Sympathies 

Parmi lipnuconp do lottres, nous avons 
reçu d'un Breton do Paris les lignes suivan­
tes, qui nous ont touché profondément : 

— « Jo vions d'apprendre par los journaux 
qu'une bando d'émeutiers s'ost livré aux 
pires oxcès devant votre imprimerie. Mais 
c'est un soulagoment quo nous éprouvons 
ici à Paris do voir cello digue infranchis­
sable quo vous avez établie dovanl tous los 
désorganlsatours de nos traditions los plus 
sncréos et do tout co qu'il y a do noble dans 
notro bello Brotagno. 

Espérons quo la rovanche est proche et 
los balaiora sans retour. 

Jovausquitto^en vous souhaitant bon cou­
rage pour défendre notro Brotagno contro 
los renégats qui la déshonorent. 

VINCENT LIÎ G. 

Pue des Coutures Sainl-Geroais, 3a„ 

disait-il souvent." L e jeune prêtre, vic­
time de ce misérable, est soigné à Ré­
tiers. Son état inspire de l'inquiétude. 

M u t u a l i t é s éoe lés ias t iques 

Une dépêche de Rome annonce que 
le Pape a définitivement décidé de s'op-
posor à la constitution en France des 
mutualités ecclésiastiques dont l'abbé 
Lemiro avait obtenu le vote par la 
Chambre des députés. 

Pas de Francs-
L e spectre franc-maconnique n'est 

pas encore aussi démodé que le spectre 
clérical.Il le deviendra. Les F F / , nesont 
en France, que 20.000. Cette poignée a 
l'outrecuidance de vouloir régner sur 
38 millions d'hommes, et de lotir im­
poser ses lois. 

A u Parlement (deux Chambres) sur 
880 membres environ, lo Répertoire 
Maçonnique ne nombre que 220 Francs-
Maçons dont plus de la moitié du Midi. 

Les 5 Départements Bretons, formant 
un total de 3 millions et demi d'ha­
bitants, ne fournissent qu'un seul dé­
puté f.-m.c'est le F.*. Gustave ci-devant 
vicomte de Kerguézec. 

L e Finistère, l'Ile-et-Vilaine, La Loire 
Inférieure, les Côtes-du-Mord, lo Mor­
bihan, ont quelques représentants mi­
nistériels, mais pas de porteurs do 
tabliers pointus. C'est très significatif. 

LE CLERGÉ ET LES BANDES 

L e Pays Breton, de Loricnt, que di­
rigent nos amis Mcllac et llerrieu, 
publie l'article suivant : 

« A causo de la coïncidence dos éloctions, 
laFôte doSaint-Brlouc a eu beaucoup moins 
d'éclat que d'habitude. Lo panégyriste 
nous a sorvi un joli polit roman historique 
sur les « porcliors do VArgoad, héritiers et 
continuateurs dos druidos», co qui lui a 
permis de faire figurer lo Qorsedd en corps : 
les Druides, Bardes ol Ovalos, parmi les 

fdres ennemis de saint Brteuc et du chris-
ianismo. Quelle impudence I 
Décidément ils sont mal vus à l'Evêchô 

ces pauvres bardes qui ne font pourtant, 
en défendant la langue coltiquo, que suivro 
l'exemple et los leçons des saints ot évo­
ques bretons do la race dont l'un, Mgr. 
David, fat évô*quo de Saint-Briouc. 11 savait 
bien celui-là quo ce n'est pas en sacrifiant 
systématiquement leurs langues et. lours 
génies qu'on aide au relèvement des peu­
ples. Tant qu'on parla seuloment do « sen­
timent breton » tout alla à mervoille : cola 
no gênait porsonne mais aujourd'hui qu'un 
puissant mouvement d'action bretonne est 
créé et fonctionne, cela bouleverse coux qui 
pensaient qu'on ne passerait jamais ù la 
mise en pratique de ses opinions. » 

KAOZEADENNOU 

War al labour douar hagar pez a zcll oulan 

Labouriou miz Mae 

En miz mae al labour douar a ro 
kalz a labour d'ar gultivatourien. A n 
amzer glouar, an deiziou heoliet, en 
eur lakaat ar ieot da zivoana, en eur 
lakat bleuniou er gvvez frouez, en eur 
lakaat ar parkeier da vleunia,a rent al 
labour easoc'h. En miz maii, al labou­
rer douar a c'hell dija gwelet petra ' vo 
an eost da zond 1 Koulskoude ar miz-
se a v i r awechou d'al labourer mcur a 
souez. Eun nosvez skorn a zo tra-
walc'h evit dismantra ar gwel la espe-
ransou. 

A l loar velen, komanset en miz ebrel 
a dol sklerijen he bannou war ar blan-
tennou dister hag a rost ar bronsou 
hag an deliou diouté. 

Ebarz ar parkeier, al labourcríen a 
aoz an douarou, en pere n'eo két c'hoaz 
taolct an had. A n douarou hadet a 
c'lioulen soagu. Mare an haderez a zo 
digouezut evit an douarou all. Digoue-
zet eo dija mare an eost evid eun darn 
deuz ar produou. A n edou hadet a 
c'houlen beza soagnet mad. A r bete-
rabez, ar e'harottez, an avalou-douar,a 
vez c'houennet. Eun neubeud amzer 
goudo a ve treusplantct ar betrabez, ar 
c'hol, ar rutabaga etc. 

• A r boued loned a zo erru mad da ve­
za troc'het: ar c'holza, ar zegal glaz,ar 
melchen ru abred. l l ad iveza loc 'h war 
dro fiti ar miz ar bens goanv, ar pis 
charrons, ar fao niunud, ar melchen 
ru divezad. En broiou ar c'hreiz-dciz 
e vez troc'het ar foen tirrien. 

Ebarz ar prajou e kendalc'her, mar 
d'co red, d'ober garanou dour-red. Er 
c'hrciz-deiz e c'heller troo'ha ar foen. 

Ebarz ar c'hoajou, e laker ar plant 
dister en abrí dioc'h al loned. 

Loned ar vereuri o deuz kalz a la­
bour d'ar niare-ze ivo. Red eo lio maga 
mad. A r c'hezek a c'houlen boued glaz 
er c'hraou, kas a rer er-meaz ar c'he­
zek iaouank, da gemer en ear vad. 
Nompaz espern ar boued glaz d'ar biou 
leaz. A r zaout en tomijen a vez kaset 
d'ar c'hole. A n amzer a zo brao evid 
kas er-meaz al loned holl. Dizona rer 
ar moc'h bihan. Dihaba 'rer gand soc-
gn ar re iaouank diouté mad da ouc'hed 
ar re all a vezo spac'hot. Roit bepred 
boued glaz d'al loened. Achui a rer lar­
da an oc'hen er c'hrovier. 

Kemor preder ivo deuz porz ar ier. 
Di wall mad ar ier bihan deuz ananaoued 
ha deuz ar glebour, Roi glazadur d'ezo 
ha kas er meaz ar gwaz i . üiblua a rer 
ive ar gwazi koz hag an houadezed oa-
jet a zaou pe dri bloaz. 

LOKIZ. 

pas davantage : la lutte terminée, la 
polémique doit aussi prendre lin. Nous 
no pouvons pas, cependant, passer 
sous si(ehce les qualificatifs politiques, 
que le rédacteur du Bas Breton s'est 
torturé la cervelle pour accoler aux 
noms des candidats de R. P. C'est là 
une amusette, à laquelle aucun homme 
sérieux ne s'est laissé prendre. 

Pour moi, mis en cause on ne.sait 
pourquoi et pris à partie comme direc­
teur du journal qui a « marché » pour 
la i l . P. le Bas-Breton y va hardiment 
do l'épithète « monarchiste » et il 
ajoute « avéré » afin que nul ne s'y 
trompe. 

Il est vrai que l'organe de M. Dubuis-
son n'est pas obligé de connaître le 
sens exact des différents termes en 
iste de la langue française : fédéraliste, 
socialiste, monarchiste, régionaliste etc 
pour lui tout cela est kif-kif du moment 
que l'on n'est pas du "bloc " . 

Qu'il en prenne à son aise, s'il veut 
rire un peu, même aux dépens de ses 
lecteurs I « Quand à Taldir, ajoute l'iné­
narrable collaborateur du Bas Bretons 
il ne lui reste plus qu'à sacrer les can­
didats malheureux" de la R. P . bardes 
de la retraite Proportionnelle, ça les 
consolera ! » . 

Ah I qu'on termes choisis des chosos-là sont 
dilcs. 

C'est là une plaisanterie dans le goût 
de celle qui consisterait à demander 
que M . Le GolT use de sa haute influen­
ce pour faire décorer tous nos candidats 
heureux des palmes académiques ! 

Aller: Départjdo Morlalx, 10 h. 10 ; Plou-
gonven-Plourin, 10 h. 29 ; Le Cloître-Lan-
noanou, 10 h. 47 ; Scrignac-Borrien, 11 h. 16, 
Ruolgoat-Locmaria, I I Ji. 31 ; Poullaouën; 

l h. 41 ; Plounévézel (champ do courses), 
11 h. 57; Carhaix, arrivéo vers 

vers 

F. J. 

AN DEMEZIOU 

Dal lun 25 viz Mao o voouronjet on ili/. Kas-
tolInevozar-Faou, Jacques Diraison gant Mori-
I.OIII/. Coni ; André Diraison gant Marianna 
Morvan ; ha Mare'harit Diraison gant l'or ar 
Bras. 

Ar prod a vo sorviiot or G'haslollnóvz on li 
Colli. 

D'ar merc'hor 3 
ili/. l'Ievin Louis 
riot. Ar prod a vo sorvijot or PouHou-Du 

a vi/. Even o vo ouroiijol on 
ir (ìwon gant Mori-Frasi Lo-

D'ar moni'/ 20 a vi/, tu; 
Lamiólo. Joan Rjwtill ; 
prod a vo or Voiirc'h. 

¡i, e vo direni 
ani Louise 1 

'l on ili/, 
ani. Ar 

arrivée, 
midi S, 

Retour : Dépari do Carhaix, 5 h. 45 ; Plou­
névézel (champ de courses), 5 h. 56 ; Poul­
laouën, arrivée, 6 h. 8 ; Iluelgoat-Locmaria, 
6 h. 23 ; Scrignac-Borrien, 6 h. 40 ; Lo 
Cloîlre-Lannéanou, 7 h.8: Plougonven-Plou-
rin, 7 h. 21 ; Morlaix, arrivéo vors 7 h. 43. 

Do Carhaix à Plounévézel (champ do 
courses) : 

Départ do Carhaix à midi 45 et 1 h. ; arri­
véo à Plounévézel (champ do courses) vers 
1 h. et 1 h. 15 ; départ do Plounévézel à 1 h. 
2 et 1 h. 18 ; arrivéo à Poullaouën vers 1 h. 15 
et 1 h. 30. 

Départ do Poullaouën à 4 h. 15 ot 4 h. 5S; 
arrivéo à Plounévézel (champ do courses) 
vers i h. 25 et 5 h. 9 ; départ do Plounévézel 
à 4 h. 45 et 5 h. 12 ; arrivéo à Carhaix 
4 h. 57 et 5 h. 24. 

Les billots no donnent droit qu'au trans­
port gratuit des bagages que les voyageurs 
peuvent conserver avec eux dans les \oilu- 
res sans inconvénient pour les autres voya­
geurs. 

Voici ce que notro confrère lo Pqtit Rie-
veur dit en parlant des courses de Pcn-
nalan : 

« Il n'y a que 5 épreuves au programme, 
co n'est véritablement pas suffisant. De ce 
colé, s'imposent des réformes, que l'on at­
tend avec une vive impatience. Carhaix est 
un point central, dont les courses sont as­
surées d'un grand succès, quand elles seront 
do l'importance décolles deCorlay, Loudeac, 
Rostrenen. » 

Nous bénéficierons cependant, colle an­
née, d'une heureuse innovation, sous 
l'habile direction de son chef, lo compo­
siteur carhaisien Guétron, la fanfare " En-
tento Populaire" donnera un concert sur 
l'hippodrome pendant les courses. Cette 
partie du programme ne sera pas la moins 
bien accueillie du public si le temps veut 
aussi se mettre de la parlie. 

— Commentaires de presse.— Toute la 
presso française a rapporté et commenté les 
scènes scandaleuses so sont déroulées à 
Carhaix dans la nuit du 3 au 4 mai. Nous 
nereproduisonsquel'opinion du" Finistère" 
dont l'impartialité ne peut être mise en 
doute : 

« On no saurait trop protester, au nom de 
la liberté, contre des procédésaussi odieux. 
Quels quo soient ceux qui s'en rendent cou­
pables, ils sont sans excuse dans 
de suffrage universel. » 

i Sur celte tombe, tous les ans au mois 
ce mai, lesmères apportent là leurs tout 
petits enfants et leur font essayer leurs 
premiers pas sur la pierre tombale du 
« r a d m a d » en priant pour que les 
jambes des petits enfants prennent de 

curieux de voir tous ces petits 

ombe, 

C'est 

enfants autour de cette vieille mmue 
dans leurs toilettes aux couleurs v ives , 
avec leurs jolis bonnets brûlons rehaus­
sés de paillelles métalliques et de per­
les. 

— La Société de Secours-Mutuels. — A la 
réunion mensuello'do la société de secours-
mutuels, après lo paiement dos cotisations, 
M. le baron do Uoissieu prit la parole pour 
expliquer ce qui avait été décidé lo mois 
précédent au sujet du certificat médical 
exigé pour tout nouveau membre. 

Pour éviter toute fausse interprétation, 
M. de Boissieu insiste pour qu'on laisse 
libre les nouveaux membres s'adresser au 
médecin de leur choix. C'est ce qui est 
décidé. Donc, les membres participants 
gardent toujours la liberté de s'adresser 
aux médecins qu'ils voudront pour obtenir 
un certificat do bonno santé. 

PLEYBEN 

D^IMC1!-*0"- - T 0 U r n é e a e " te 

Pleyben. ; 23 mai, 9 h matin. Quille-
gou; 23 m. à midi. Eérgéau; 23 m. 1 
h. et demie. Coblanc ; 25 m. midi. Goué-
zec ; 25 m. 1 h. et demie. Edern ; 25 m, 
3 h. Lothey ; 25 m. 4 h. 1|2. Lennon; 
26 m. 8 h.matin. Le Cloître; 26m. 10 h. 

L a tournée de révision aura lieu 2 
semaines après aux mêmes jours et aux 
mêmes heures. 

Journée de M. te Dr Gourlou. — 
Lannédern ; 23 m. 9 heures matin. 

Loque/fret ; 23 m. 10 h. m. Brennilis; 
23 m. i l h. m. L e 25 mai 4 h. soirZJras-
parts. id. 1 h. soir. Révision. — Les 3 
premiers centres le 13 juin aux-mêmes 
heures les deux autres le 15 juin 4 h. 
soir. 

Leon 

un pays 

A V I S 

AR SERVICHOU-BRAZ 

Lui- sorvich li'-as a vo Icanot on ili/. Plouguer 
dar moury. 2l> Maö evid ropo/, one Joli lia Ka­
trin lîivoal. Ar prod a vo on Kenuibat 

j E C v i d L e h o a r z i n . 

M. LE Bill AN-LE ROUX pré­
vient le public qu'il ouvre une 
Boulangerie rue Général-Lambert. 

Le public trouvera égalementchez 
M. LE Bill AN-LE HOUX Faïen­
ces, Poteries, Vaisselle, etc. 

Location pour Noces et Repas. 

MONTROULEZ 

Feu de cheminée. — Un feu de che­
minée éclata chez M . l lamon, impri­
meur, rue de Brest dimanche matin, un 
peu avant l'ouverture du scrutin. 

L'émoi fut un moment considérable, 
Heureusement, on parvint à éteindre le 
feu facilement avec l'aide du lieutenant 
des pompiers, M. Troussel, qui dt 
miers se rendit sur les lieux. 

les pre-

Kenie-ïzei 
E ver o lenn an Testamanl Koz . 

— Greg Loth, o veza dizroet he fenn, 
a oe chenchet en eur skeuden holen. 

— Mez, erne .ligou, porag e doa Iroet 
he fenn ? 

— Abalamour, sod, e doa gwelet eur 

plae'h all o tremenn gant eur vroz neve I 

KELEIER 
Kerne-Uiiel 

Bon p l a c e m e n t , bon r e v e n u . — D e ­
puis 23 années, les intérêts suivants 
sur les dépôts remboursablesàéchéan­
ces fixes, ont élé comme suit : Rem­
boursable à cinq ans, 5 pour cent, à 4 
ans 4 fr.50, à3 ans 4 fr.25, à 2 ans 4 fr. 
à(> mois 3 fr. 50, l'an, payé trimestriel­
lement. Les récépissé de dépôts sontde 
100, 500, 1.000, 2.000, 5.000, et de 10.000 
francs, à la Société Générale Anglaise 
et Française : Agence à Brest, 27, rue 
de la Rampe ; à Carhaix, rue du Pavé . 

a bartie d'ar 
gant mab Loeïz 

grenv 
Cornee, en 
"evaz ga lv . 

bo-

PLOUGUER 

KERAEZ 

a éclaté dans la 
vers I I heures, 

Chambre des Notaires 1008-09 
C h a t e a u II il 

Ont été nommés : Président, M c 

Crouan, Notaire à Coray ; Syndic, M" 
Guivarc'h, Notaire à Carhaix; Rappor­
teur, M" Lancien, Notaire à Carhaix ; 
Secrétaire, M 0 Riou, Notaire à Ghàteau-
lin ; Trésorier, M" Jan, Notaire à Tel -
gruc ; Membres : M c Cévaêr, Notaire à 
Pleyben, et M 0 Kervern, Notaire à Cro-
zon. 

Que ne puis-Je m'en aller I 

Après un rndo hlvor, Mai nous viont radieux, 
Los oiseaux prennent lour VolAo ; 

En foule, los Bresfois s'ombarquont tout joyoux 
Pour la campugno onsoloilléo. 

Dûs qu'un appel strident annonce lo départ, 
- L'on ontond dos cris d'allégrosso ; 

ClHcuh déjà prévoit qu'il va prondro sa part 
Do franche lihortô, à ' iv r j sso . 

Quo no puis-]o, commo oux, après avoir brisé 
Klilln ma chaîne ol toute entrave. 

M'on aller vors Trélloz do lumière irisé, 
Pour rafraîchir mon toinl si hùve 1 

Pour recouvrer encore un momont ma sanlé 
(.loi depuis si l ong temps chancel le ; 

Pour respirer l'air pur dans la sérénité, 
Pour narglior lu nuit éternelle I 

C u l n g n i n p 

Président, M" Ronarc'h, Notaire à 
St-Gilles-Pligeaux; Syndic, Mahé, No­
taire à Callac -, Rapporteur, Milon, 
Notaire à Belle-Isle-en-Terre ; Secré­
taire, Colcanap, Notaire à Guingamp ; 
Trésorier ,Le Cocq, Notaire à Louargat ; 
Membres, Guyomar, Notaire à Goude-
lin ; L e Bail, Notaire à Bégard. 

On demande un Commissariat de 
police. — Devant l'impuissance d'un 
seul garde-champêtre et d'une brigade 
de gendarmerie, obligée de parcourir 
tout le canton, àmaintenir le bon ordre 
et à assurer la sécurité des citoyens 
dans une ville de 4000 âmes, plusieurs 
personnes nous prient transmettre le 
vœu suivant à qui de droit : « que la 
création d'un Commissariat de Police, 
soit réclamée Inpessammenlà Carhaix» 

Presque tous les soirs, en effet, des 
manifestants parcourentlesruesentrou 
blant le repos des citoyens paisibles : 
il est temps que cela cesse. 

— Démission. — M . de Leséleuc, pré 
sident de la Société de .Secours Mutuels 
de Carhaix, vient de donner sa démis­
sion. H n'est pas inutile de rappeler 

3ue c'est aux efforts dévoues et 
ésintéressés de l 'honorableM.de Lèse 

leuc, que cette société doit sa 
rite. 

Incendie. — Lo feu 
nuit de mercredi 13, 
dans le grenier du débit Thomas-Lc 
Bec, situé à Port de Carhaix, au bord 
de la route de Carhaix à Gourin, et a 
détruit le mobilier et la maison d'habi­
tation, seules, une arrière salle et la 
grandie ont pu être préservées. 

L'immeuble appartenait à M. Gonan, 
de Carhaix. Les dégâts, très considé­
rables, sont couverts par une assu­
rance. 

OOUARNENEZ 

Soveierezer mor. — l lirgwenerd'aba-
daë ar vag Penipoulesen 
mor, ha bi kemonnet 
Cornée, 18 vloaz. 

Var dro hanter noz, dre ave 
hag amzer denval, Loui 
eur dreuzi raz Sizun, a b n ; , u , 

Dre vaneuvri gant aket, en doa ar . 
neur da 'n cm gaout gant cqr vagjk Y!~ 
han hanter garget azour , hag e oaenn-
hi pemp gwas hag eur mousik. A r re 
ma oa akuipach ar goeleten gravelinez 
Thérèse Adrlenne, peliini gant lie c'har-
gament fosfat, a oa eat da skoilladeuz 
gerrek Sizun. A r rebenzeet a oa buan 
ambarket var ar Bempoulesen > 
a-veac'h maoant sovetcet ma oueledaz 
obagik. A r Bempoulesen a gostigellaz 
pell dre ezen gein, e-touez ar reier, evid 
klask ar goeleten ; mez ne oa ket kavet. 
Cornée a droaz ncuze var zu Douante-

nez, hag a zouaraz eno ar c'houec'h 

BULAT 

Ar groug. — Greg B. en eur 
gere'hat koat d'he c'hrignol, 
gwal l voemet en 

vond da 
a zo bet 

eur weled Icori he 
gwaz a z ibill deuz eun treust. Kroueet 
e oa. ° 

prospé 

do la 
Jolu, 

Por PRONOST, bar: Trèfles. 

M I A I O N 1 DE L l A G D t t M 
Notre confrère chatelinois consacre à 

la victoire do M . Lancien un article qui 
a dû demander à son auteur au moins 
plusieurs heures d'un travail cérébral 
inlense. Ce poulet est décoré du titre : 
La débâcle de. la R. P. Si nous voulions 
polémiquer, il serait aisé de rétorquer 
un à un, les arguments employés par 
celte feuille poupdénfgrer lesProportion-
nalistes depuis le coup des louches (?) 
combinaisons "jusqu'à l'insinuation qui 
consiste à dire que la R. P. servait 
les intérêts d'arrivistes I I N'insistons 

— Vaccination. — Voici l'itinéraire 
tournéo do vaccination do M 0 " 0 Lo 
Sage-femme à Carhaix : 

Carhaix, Vaccination, 15 mai 1 heure : 
Révision 12 juin 1 heure. Plouguer, V. 
18 mail heure : R. 15juin lhoure. Kergloff 
V. 19 mai 8 houros : R. 19 juin S heures. 
Cléden-Poher, V. 19 mai 10 houros : R. 10 
juin 9 heures. Spèzet, V . 19 mai 1 heure : 
R. 19 juin 11 heures.- Plounévézel, V . 20 
mai, 8 heures : R. 22 juin 8 heures. St-Tu-
dec (en Poullaouën), V. 20 mai 10 heures : 
R. 22 juin 9 h. 1)2. Poullaouën, V . 20 mai 
11 h. 1(2 : R. 22 juin 10 heures. Si-Sébastien 
(en Poullaouën) V, 20 mai, 1 h. Ii2 : R. 22 
juin 11 heures. Motreff, V. 22 mai 8 h. 1[2 : 
R. 23 juin 1 heure. Belle nue (en St-llornin) 
V. 22 mai 10 heures : R. 23 juin 2 h. iyi. 
St-Hernln, V. 22 mai 11 heures : R. 23 juin 
3 heures. 

— Courses. — Lo dimancho 17 mai, dos 
trains spéciaux seront mis on marcho outre 
MoHajx-Garliaix ot Plounévézel (champ do 
courses). 

Do Morlaix à Carhaix : 

HUELGOAT 

Vaccination. — Voici l'itinéraire do la 
tournée do vaccination de M d l c Riou, Sage 
femme > 

Vaccination, Scrignac, lundi 25 mai 6h 
matin : Révision, lundi 15 juin 9 h. m, 
La Croix Rouge,N. lundi, 25 mai, 1 h. soir; 
R., lundi, 15 juin 1 h. s. Bolazec, V . lundi 
U5 mai, S h. s. ; R. 15 juin 3 h. soir. Plongé 
V . mardi 26 mai, 9 h. s. ; 11. mardi 10 juin 
9 h. m. Locmariu B., V . mardi 20 mai 2 h. 
s. : R. mardi 16 juin 2 h. s. Berrien,N. mer­
credi 27 mai 9 h. m. ; R. mercredi 17 juin 
9 h. m. Jluelgoat, N. morcrodi 27 mai 2 h. 
s. : R. mercredi 17 juin, 2h., s, La Feuillée 
N. vendredi 29 mai, 9 h. m. : R. vendredi 
19 juin 9 h. m. ilotmeur N. vendredi 29 
mai 2 h. s. : R. 19 juin 2 h. a. 

AR VOUSTER 

Ar groug. — Eul labourer hanvet B. 
a zo bet kavet krouget dilun vintin en 
e gardi. 

GOURIN 

Un pèlerinage d'enfants. — Dans le 
vieux cimetière désaffecté de Gourin 
près de la chapelle de la Vierge, existe 
une seule tombe, celle d'un ancien rec-
tour de Gourin, Jean-Marie Le Gorrec, 
deeedé le 26 mars 1772 qui, parses mé­
rites, fut surnommé « T a d mad » . 

den soyetept. 

Cornee iaouank a verit beza digollet 
mad gant ar gouarnamant deuz an 
taol kaur en deuz great an noz-ze, rag 
ouspenn m'en deuz tennet pemp digant 
an ankou en deuz dre-ze kollet frouez e la^ 
bour, rag sortiet e oa evit pesketa le-
gestr. 

Lacher e vam. — louen Karn, sou­
der, 34 vloaz. a neuz lac'het e vam oa-
jet a ] 0 vloaz, a daoliou bqtez, ha gou-
de-ze eo et d'en em renti prizonior. 
Goulen a reaz beza dibennet, evid ser-
vij i , emezan, «daskue rd ' a rvev i e r i en .» 

Treger 

GWENGAMP 

Friket gant an train. — Eur c'han-
tonier hanvet Blaise, a zo bet friket var 
al linen gant eun train o tond deuz 
Gwengamp hago vont var zuPempouli . 
A r paour kez den a oa douget da di ar 
Moal, hostiz en Penn ar C'hroaz-Hent ; 
ar medisin Macé a oa galvet, mez er-
ruout a reaz re divezad. 

le — Mcrologie. — M . Noel le Cam, 
sympathique entrepreneur des pompes 
funèbres, est décédé hier après-midi 
après une courte maladie. 

apre 
H était âge 

ae47 ans. Nous offrons à sa famille 
nos condoléances. 

— Marché du 0 mai. — loo kilos* 
Froment ! " quai., 22.00 ; 2- quai. 00 • 
farine, 30.00 ; son 0.00 ; blé noir 10.50 ' 
avoine 17.00 ; orge, 15.50 ; Seigle, 10.00 
beurre le kilo : 2.20 ; œufs, la douzaine 
0.70 ; Foin, les 500 k., 35 fr. ; Paille, 
20 fr. j pomme do terre 7 fr. ' 



PLOURIN 

Maer ha person asambles. — Parrez 
Plourin neuz ket a veleien ennhi cur 
ponnad zo. Ar relijion a zo assuret 
gant bololen ar G'hloastr. Eun don о 
vea 'n em grougot an deiou passeet, ar 
re-ma a revuzaz on interri. Maiir Plou­
rin a lakaz dougenneuze ar c'horf d'an 
iliz, lec'h e kanaz al Libéra, hog ao'ha-
no d'ar vered, lec'h ma oa pcdet c'hoaz 
var ar ho. 

M É D E C I N E P R A T I Q U E 

La Poudro Louis Legras a uno action sé­
dative directe sur le poumon ; ainsi s'oxpli-
quont los merveilleux eilets que co remodo 
qui, sans nuire & l'organisme, comme tant 
d'autres, soulage instantanément les plus 
violents accès d'asthme, l'oppression, le ca­
tarrhe, l'essouflement, la toux rebelio des 
vieilles bronchites et guérit progressive­
ment. Une boîte est expédiée contre man­
dat de 2 fr. 10 adressé a Louis Legras, 139, 
Bd Magenta, a Paris. 

Fumes ar Bobl 
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An heol brillant dioe'h ar mintin 
Hag eur Grek a gomz latin 
Hag eur bugel maget gant gwin, 
A gustum holl ober gwall fin. 
Neb a rezon heb kaout skiant, 
Neb a zispign heb kaout arc'hant, 
Neb a brezum muget na c'hell, 
A zo sod anat a ziabell. 
Kuz da sekret oe'h den mezo 
Rag anez an holl er gouezo. 

Ne deuz en ti notra krenvoe'h 
Evel union ha peoc'h, 

Union a gresk an danvez, 
Dizunion er c'holl bemdez. 
Furentez eo akomodi 
Pa vez prosez oe'h gwall parti. 

. PinAidikaat Alvokated, 
A ra tud sod hag aheurtet. 

, Eur Setanz vad ne dal jamez 
Eun akord fall en eur prosez. 
An drouz a zo o chikanat, 
Ha gant prosez n'euz hini mad. 
Euz a Prosez, pa ve dister, 
A sao kant ail gant an amzer. 
Den fur abars ober netra 
A guemer musur da genta. 
Gant peoc'h eo guell dibri bevin 
Evit poncinet gant chagrin. 
Klask ar peoc'h bez patiant 
Abars mervel bez penitant. 
E peb affer goull euzul vad 
Mar feil dit kaout issu mad. 
Evid gonid da procès prest 
Ro da parner presant po fest. 
Un den en deuz o necesser, 
Peus a dra en deuz en affer. 
Evit atlrap Louarn pe Gat, 
E renker sevol mintin mat. 
Mar feil da zen diski skiant 
Arabad a ve fonçant. 
M a r e p'heuz. d& pbpr un dra, 
l̂ ez varc hoaz gra-én drema. 
Un dra fall e chikannerez 
Hag a ruin kalz a diez. 
Nep gant arc'hant a c'hoario, 
Ne die ket konta varnezo. 
Ur c'hoarjer hag ur Galant 
En o u'hompsou zo inconstant, 
Nep o c'houmero voar o le 
A vezo tromplet bevez ve. 
Mui a zrouk a ra toi tcot, 
Evid na ra toi impiot. 
Le'mmoc'h e toot un trudel. 
Evid pa yap'bft rnedicjn, 

(Da heuil) 

m 

L E S J O I E S D E T H É M I S 

Si l'on savait bien s'en servir, la Justice 
pourrait être une chose admirable non pas, 
cortes, qu'elle arrive équitablement à dis. 
tinguor les coupables des innocents et les 
innocents des coupables, besogne d'essence 
divine que nous autres, plats mortels, nous 
sommes totalement incapables de réaliser, 

Non pas encore qu'elle soit capable do 
solutionner les complications d'ordre pécu* 
nlaire et sentimental, le cœur et le porte-
monnaie se pliant mal, en oo triste monde, 
à auouno espèce de loi. 
NonpasmômoquecotteJustloemervoilleuse 

parvienne à assurer la tranquilité publique, 
la circulation des rues et la vie humaine 
sans catastrophes. Un bataillon do magis­
trats, une armée de sergents de ville, une 
horde de gendarmes no nous empocheront 
Jamais do recevoir sur la tôle un pot do 
fleurs ou un coup de bâton. 

La Justice pourrait être tout simplement 
eette chose que je qualifierai do sublime, 
en notre siècle faquin, pratique et rancu­
nier: un étonnant moyen d'embôtor nos 
contomporains, 

Mais oui, la plupart de nos contompo­
rains no sont-ils pas occupés à nous agacer, 
& se payer notre tôte ou à nous fourrer 
dedans ? 

Eh bien I une connaissance un pou appro­
fondie du Godo nous permettrait do los 
« mener en bateau » , à notre bon plaisir, 
pendant des mois et des mois, des années 
et des années, 

Un ancien forçat do mes amis me le 
disait hier, en lisant lo sixième avatar du 
procès Chaumié : 

— Hein ! ce qu'on peut fairo, tout do 
môme, avec lo maquis de la procédure ? 

Et commo cot ancien forçat paraissait 
d'humour causante, je l'entraînai déguster 
un vormoutli citron, bien tassé, ot propico 
à l'épanohement. 

— Vous n'imaginez pas, me confla-l-il, co 
qu'on pout fairo avoc la justico. Un condam­
né à mort pout fatro fortune, s'il sait s'y 
prendre 

— Par exemple 1 
— Mais oui. C'ostbion simple, otun fran­

gin, à la tôle,m'expliqua le truo. La loi con­
sidère comme diffamation tout lo mal quo 
l'on dit dos gens dans los journaux, môme 
lorsqu'ils l'ont mérité. Tant qu'un type est 
seulement « en prévention » , aurait-il mô­
me coupé sa femme en cent mille morcoaux, 
los gazettes doivont restées musclées à son 
endroit, jusqu'à ce qu'il ait passé en cour 
d'assises et qu'on l'ait condamné. 

Si ollos jaspino'nt, il a le droit de leur de­
mander des dommagos-intôrets. 

Tenez : le seul fait d'appelor une femme 
« ogresse», ça vaut au moins cent fafiots. 
Ali ! si l'on connaissait lo fourbi ! 

— Mais voilà, on no ie connaît pas,.. 
Eh bien ! tone/., moi qui vous parle, si ja. 
mais je refroidis un pante, jo vous fiche 
mon billet quo si lo journaux parlent do 
moi, je leur enverrai du papier timbré,., 

HENRY DE FORGE. 

BIBLIOGRAPHIE 

PREUX D ' A R M O R , 

avec une préface du général d'Arcade, 
par le Commandant de M A L L E R A Y . 

(Paris, Sansot, éditeur, 7 rue del 'Epe 
r o n ) . — Prix 3 fr. 50. 

Lorsque M . de Malleray, capitaine en 
1902 au 48« régiment d'Infanterie, dai 
gna me faire lire, à moi simple piou-
piou, les premiers manuscrits du ceau 
L i v r e qu'il vient enfin de publier, j 'étais 
loin de penser, certes, qui sous l 'enve­
loppe sévère de cet officier aux yeux 
d'acier, à la stature imposante, se ca­
chait une âme d'artiste passionné de sa 
Bretagne, de son Histoire, de ses 
Gloires.,, et à la lecture des grandes 
pages de papier écolier où s'alignait sa 
haute écriture ponchée, mon âme armo­
ricaine connu les plus nobles émotions 
qu'un rejeton puisse ressentir lorsque 
lui sont contées lés prouesses des A s 
cendants de sa Race. 

Je communiquai cette impression à 
l 'Auteur qui en parut enchanté. « C'est 
là le but que j 'ai cherché a atteindre 
dit-il ; montrer aux Bretons les exploits 
de leurs aïeux militaires, et par l'imi-
talion de leurs vertus civiques et guer­
rières, releverlo moral de mes compa­
triotes qui semble vouloir décliner un 
peu au milieu de la Pleutrerie univer­
selle, » 

preux d'Armor est une véritable his­
toire do Bretagne en 27 tableaux, avec 
des vues sur l'histoire de France qui 
lui est souvent connexe : ces tableaux, 
écrits d'une plume alerte, sont d'un 
coloris excessivement vigoureux : la 
vie en jaillit abondamment. Comme 
au cinémathographe, mais avec des 
tons autrement puissants, nous voyons 
défiler sous nos yeux des épisodes 
d'une réalité saisissante encadrés de 
châssis modernes qui les rendent 
encore plus frappants à l'esprit. 

C'est en effet au cours de Grandes 
Manœuvres que leCommandant de Mal­
leray a visité les lieux historiques où 
ses héros se mesurent : Plourivo, Jos-
selin, Cocherel, Formigny, Saint-Cast, 
Saint-Malo.-

A coté de ces Tableaux de mêlées 
héroïques, auxquelles on s'imagine as­
sister du haut d'un sommet, des jumel­
les aux yeux, nous lisons aussi des 
Etudes très intéressantes sur : Jacques 
Ca'tier, Guébriant, Plélo, Couédlc, La 
Tour d 'Auvergne, Lambert, Villebols-
Mareuil, Henry, etc, tous Bretons, dont 
les hauts faits sont immortels. Ils l i­
vreront à leur tour à la reconnaissance 
de la postérité le nom du Soldat lettré 
qui a su graver leur Image en traits 
indélébiles dans un L i v r e qui devrait-
être, sans tarder, aux mains de tous nos 
compatriotes. 

TALD1R. 

L e public fait le meilleur accueil.aux 
obligations de la Cie de Tramways , 
Eclairage et Force Motrice, a Rio de 
Janeiro. A u prix d'émission de 410 fr. 
ces titres rapportent environ ti 0,0. 

Hausse à 212 fr. de l'Electricité Lille-
Roubaix-Tourr.oing. 

Fermeté de l'action Prowodnik à 450 
fr. Cette entreprise a d'importantes 
réserves. 

Bonne tenue à 108 fr. de l'action Com­
pagnie Minière de la Haute-Guinée. La 
part est à 120 fr. 

B U L L E T I N F I N A N C I E R 

Marché ferme. Rente française cepen­
dant un peu lourde à 90.55. Fonds rus­
ses en léger progrès. 

L'obligation 5 0(0 or de l 'Amazone, à 
400 fr., a déjà regagné une partie de son 
coupon de 12 fr. 50. 

A 321 fr., l'action du Crédit Foncier 
mexicain est demandée. Les résultats 
d'exploitations ont doublé depuis 
1901.. 

Bonne tenue de l'obligation du che­
min de fer de Govaz à 443 fr. 

On recherche à 4G7 fr. l'obligation 
5 0[0 or, premier rang, du chemin de 
Buenos-Ayres Midland. 

C'est sous le patronogo de la Banque 
Franco-Américaine que sont offertes les 
30.000 obligations de la Compagnie 
Nord-Est de l'Espagne. 

Le repos hebdomadaire 
dans les chemins de fer 

Par arrêté en dalo du 17Avril, le 
ministre dos Travaux publics vient de 
modifier le régime des gares lo dimanche. 
Cet arrêté entrera on vigueur dès dimanche 
prochain 17 mai. 

En voici la teneur. Grande Vitesse ; Les 
Gares do l'Ouest seront ouvertes pour les 
marchandises ; du V avril au 30 sept, de 
6 h. m- à 8 h. s., du l r octobre au 31 mars 
de 7 h. m. à 8 h. soir. 

Los gares seront ferméos les dimanohes 
et jours fériés à partir do 11 h. m. pour la 
réception ot l'envoi de toutes marchandises, 
Exception est faite pour s lait, gibier, vo­
lailles, poissons, lleura, bourres, légumes 
frais, pain, glaco, fruits, et paquets do I*-
naux. ' ' a 

, i h , " l V f m e ' 5 a 10 mars au 15 oct. ou 
veiuiio n u m [ 0 r m e i u r e 6 h. s. Du 10 oct. 
au 15 mars, ouv. 7 h. m. ferm. 5 h. s. 

Les bureaux ot hallos soront formés los 
dimanches et jours fériés, touto la journée, 
sauf pour los articles énumérés en G. V . 
qui seront livrés jusqu'à 10 h, mat. seule­
ment sans aucuno exception. 

Nous félicitons la Compagnie des clie 
mins de fer do l'Ouest de la disposition 
qu'elle a prise, et nous espérons quo ce 
mouvemont sora suivi par les différentes 
compagnies qui n'ont pas encore établi ce 
nouveau règlement. 

P. S. On nous domando si le Réseau Eco 
nomique ontro dans cette réglementation, 
Nous répondons parl'alïirmativo, ce réseau 
faisant partie intégrale de l'Ouest; Lo con 
traire serait d'ailleurs injuste 

G R A V E C O N F U T 
e n t r e F r a n ç a i s e t E s p a g n o l s 

On télégraphie de Casablanca : 

Un grave conflit vient de se pro­

duire entre les tirailleurs espagnols et 

les soldats français. 

Les Espagnols, les premiers, tirè­
rent sur nos troupes des coups de fu­
sil. 

Nos zouaves ripostèrent. 

Un espagnol a été tué, un autre 

blessé. Deux français ont clé blessés. 

A la suite de ce grave incident le 

colonel Desmouliers a pris d'autorité 

Ui possession de la police sur la partie 

de territoire jusqu'ici réservée aux 

forces espagnoles. . 

LE 

COURRIER D E L A PRESSE 
BUREAU de COUPURES de JOURNAUX 

Français cl Etrangers 

Fondue en 1SS0 

21, BOULEVARD MONTMARTRE, 21, PARIS (2 e) 

G A L L O I S & D E M O t i E O T 
Adresse Toïogv. : COUPURES PARIS — Tëleph. 101.50 

Le COURRIER de la P R I S S E : 
Reçoit, lit ot découpe tous los Journaux 

ot Revues et on fournit los extraits sur tous 
sujets et personnalités. 

Service spécial d'Informations pratiques four 
Industriels et Conunerçants 

T a r i f : O f r . 3 0 p a r C o u p u r e 

Tarif réduit,paie- I Pur 100 Coupures, 2j francs 
ment d'avance, i » 2">0 » 55 » 
sans période do ) » 500 » 105 » 
loraps limité. ( » 10UU » 200 » 

On traite à forfait pour 3 mois, 0 mois, un an. 

« L A F R A N C E " 
C o m p a g n i e d ' A s s u r a n c e fondée en 1 8 3 7 

Assurances conlro 
l'Incondio, la Fou­
dre ot los divers 
cas d'oxplosion. 

CAPITAL SOCIAL : 

Dix m i l l i o n s . 

RÉSERVES : 

7 . 9 2 4 . 7 0 4 . 

Assurances sur la Vie. 
Assurances en cas de 

Décès. . 
Assurances mixtes. 
Assurances à terme 

flxo. 
Rontos Viagèros. 
Combinaisons spôcia 

les à la Compagnie, 
Achat do nues-propri­
été. 

CAPITAL SOCIAL : 

Dix m i l l i o n s . 

RÉSERVES : 

7 1 . 5 7 5 . 2 3 3 . 

Agent Général à Châteaulin : M. MICHEL 
12, Quai de Brest, i2 

V o u t e - v o ü s p i r e UH toD CafÉ ? 
Ne pas oublier d'y ajouter de la chico­
rée extra M O K A L E R O U X . 

Produit véritablement supérieur, don­
nant un goût exquis, un arôme agréa­
ble. L e s e u l approuvé par la Société 
de Médecine de France. 

P o u r l e s o n c o u r s 1 9 0 8 e t su ivant s 
Lire la circulaire autour des paquets. 

A R O N 
PHARMACIEN DE 1" CLASSE 

R u e G é n é r a l - L a m b e r t 
C A l t I I A I X 

Sert en confiance. — Parle breton 

C H A X T O X S I S R E T O X I 

Bro goz ma zadou adopté par l'usage 
comme chant national breton. 

Sao Breiz-Izel, air démarche, Dalc'h 
sonj, évocation du Passé, par TALDIR. 

En vente à l 'Imprimerie du Peupl j 
seulement. (Tous droits réservés.) 

L a feuille comprenant les 3 chants 
0 fr. 10. L e cent, franco, 3 fr. 

IT« 
Uli ÎIOQ r e m i * pour la Borge 

Pour guérir rapidement los granulations, 
l'enrouement, la faligue de la voix, les an­
gines herpétiques et autres, les picotements 
de la gorge, la toux sèche d'irritation, faites 
usage des tablettes du docteur Valel. 

Une boîte de tablettes du docteur Vatel 
est expédiée franco contre mandat-poste de 
1 fr. 35 adressé à M. H. Berthiot, rue des 
Lions, à Paris. 

L e Compagnie " ^ " t t f f l S f f 
pour I l u e l g o a t et les environs. — 
Appointements fixes et commissions. 
Très sérieuses références exigées. 

S'adresser à la Compagnie " Singer " 
place Emile-Souvestre, MORLAIX. 

L'impôt sur le Revenu 
Le Mont -de -P lé té de L o n d r e s 

accepte dos dépôts de fonds à 
échéanca fixe de 6 à 12 mois rap­
portant V "/., n e t d ' i n t é r ê t par an 
libre do tout impôt présent ou fu­
tur. 

S'adresser à la 
D i r e c t i o n d u Mont -de -P lé té 

Craven Buildings, Kingswag, 

— L o n d r e s — 

V I E N T H E P A R A I T R E t 

L e F i n i s t è r e P i t t o r e s q u e 
Par G. TOSCBR 

Membre de la Société archéologique du Finistère 

3S, rue (le l 'Eglise, BREST (Rccouvrance) 

Sixième fascicule 

SAINT-THÉGOXXF.O, MORLAIX, TAULE, etc. 

Nombreuses illustra/ions et gravures 

Co fascicule do SO pages grand inS° jôsus, 
ost en venlo au prix do 1 fr. V 5 . 

Ce prix ost réduit à 1 fr. 50 pour les sous­
cripteurs. — Lo volumo complet formera 
huit fascicules. 

Adresser los demandes à M M . Derrion et 
Tourmen, llbra'rjs à Brest, ot à l'Imprime­
rie du Château, 4, Brest. 

oiïre ra-Un monsieur t 

de faire connaître à tous ceux qui sont 
atteints d'une maladie de la peau, dar­
tres, eczémas, démangeaisons, boutons 
de bronchites chroniques, maladies de 
la poitrine, de l'estomac et de la vessie 
de rhumatismes, un moyen infaillible 
de guérir promptement, ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même, après avoir 
souffert et essayé en vain tous les re­
mèdes préconisés. Cette offre, dont on 
appréciera le but humanitaire, est la 
conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à 
Aï. Vincent, 8, Place Victor-Hugo, à 
Grenoble, qui répondra gratis et franco 
par courrier, et enverra les indications 
demandées. 

M a r c h é de P a r i s ( la V i l l e t t e ) d u 14 M a l 
m 
В 
H 

QUANTITÉS 
E 
W 

ame­ ТОП-
H nées d u e s 

Bœufs... 1000 1050 
Vaches.. 508 500 
Tauroaux 210 200 
Veaux... 1758 1727 
Moutons 11.612 10.112 
Porcs.... 4.261 4.261 

Prix du kilogramme 
Poids vif 

3« 
91 74 60 
87 72 58 
74 63 52 

1 26 1 04 85 
1 05 83 72 
1 16 1 55 1 05 

Bœufs, vaches,taureaux: vente active. 
Veaux : vente difficile. 
Moutons : vente facile. 
Porcs : vente active. 

CÉRÉALES ( B o u r s e de C o m m e r c e ) 

LES 100 KILOS S E I O L E S A V O I N E S F R O M E N T S F A R I N E S 

17 17 95 23 05 29 05 
16 50 17 90 22 75 29 75 

Juillel-Aout. 17 50 17 00 22 70 30 90 

Tendance... calme sout. sout. sout. 

L'administration d'Ar Bobl pré­
vient MM. les Notaires, Avoués, et 
Huissiers, qui sont compris dans le 
service du journal, qu'après le 1 e r 

Juin, elle ne pourra continuer à 
adresser gratuitement le journal 
qu'à ceux d'entre eux qui l'ont 
honorée au moins une fois de leur 
clientèle d'Affiches ou d'Annonces. 

Elude de M c GUIVARC'H, notaire à Carhaix 

V e n t e publique et volontaire, en 
l'Etude, lo 24 Mai 1908, d ' I m m e u b l e s 
à Q u é h e l l e n . e n P a u l e (C.-du-N.), en Olots. 

1 e r lot. — Maison, Cour et Hangar. — 
Mise à prix S00 francs. 

2 e lot. — Portion de Courtil. — Mise à prix 
20 francs. 

3 e lot. — Deux Champs. — Mise à prix 
800 francs. 

4° lot. — Un Champ. — Miso à prix 000 fr. 
5 e lot.— Doux Champs.—Mise àprix 000 f r. 
6e lot. — Uno Maison, deux Crèches, un 

petit Courtil et trois Pièces do Terro,à Ro:-
ar-Vengleu, en Le Moustoir, loués 100 fr 
l'an. 

Pour tous renseignements s'adresser à 
M 0 GUIVAR'H, notaire. 

Etude do M 0 Paul LE BOUAR notairo à 
Gourin , docteur en droit 

A V E X D R E par adjudication publique 
et volontairo, on l'Etude, le Samedi 23 Mai 
1908, à uno heure do l'après-midi, m i e 
t r è s j o l i e M é t a i r i e située à R e s t a r -
goff , e n S p é z e t , comprenant outre de bons 
bâtiments 10 hectares do très bennes terres 
et prairies, ot d'un rovonu actuel do 520 fr. 

Miso à prix. . . 1 2 . 0 0 0 f r a n c s 

V e n t e par adjudication volontu're, 
lo Samedi 23 Mai 1908, à doux heures de 
l'après-midi, on l'Elude, d'une P r o p r i é t é 
r u r a l e , situéo a u v i l l a g e de P e n h i e l , 
e n L a n g o n n e t , d'une contenance de 11 hec­
tares et d'un revenu do 600.francs. A profiter 
à compter du 29 septembre 100S. 

Mise à prix. . . 1 2 . 0 0 0 f r a n c s 

A V E N D R E par adjudication publique, 
en l'Etude, le Samedi 30 MailyOS,a . lu. 
de l'après-midi, u n e j o l i e F e r m e situ... 
a u v i l l a g e de E e c - M l n e - C o n v e a u , e n 
G o u r i n , comprenant bons bâtiments, 12 
hectares sous terres, d'un revenu do 600 fr. 

Mise à prix. . . 1 0 . 0 0 0 f r a n c s 

COMPAGNIE ÉLECTRIQUE D'ÉCLAIRAGE ET DE FORCE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6 0 0 . 0 0 0 f r a n c s 

Siège Social et Direction: 1, Rue Victor Hugo, RENNES 

Souscription publique de 1000 actions de lOOfr. chacune 

La Société ôclairo actuellement P n i m b œ u f , S t - M é e n , l i a s s e - I n d r e , 
Q u i b c r o u , M a r t i g u é , C a n c n l c , J o s s e l t n , L o u d é n c , L o e m i n é . 

Les installations seront terminées à C a r h a i x avant Mai 1908. 

Le premier exercice couvre les frais généraux, donne 
4 0x0 aux actionnaires prélève la réserve légale, met de 
côté l'amortissement prévu. 

L ' É M I S S I O N S E R A C L O S E P I N M A I 
Adresser les demandes de souscriptions à M. Desmazières de Séchelles, 26, 

Place des Lices, Rennes, chargé du service financier ou à l'usine à Carhaix-. 
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C O M P T O I R \ \ T I 0 \ U I D ' E S C O M P T E 
1>R P A R I S 

Société Anonyme au Capital de ISO Millions 

de francs entièrement versés 

Agence de Saint-Bricuc 
I , P l aoe d e la P r é f e c t u r e ' 

Escompte et Rocouvromonls. — Dépôts 
de fonds à vuo ot a échéance. — Délivranco 
do chèquos. — Lotlres do Crédit. — Mandais 
dè voyage.—Ordres do Bourse—Paiements 
do Coupons. — Gardo do Tltros. — Verse­
ments sur Titres, etc. — Garanties conlro 
los risques do Remboursement des Titres 
au pair. — Location do Collros-forls, etc. 

COMPAGNIE D'ASSURANCES 

"LE SOLEIL" 
4 4 , r u a de C l i â t e a u d u n , P A R I S 

I N C E N D I E S , V J E et A C C I D E N T S 

Représentant : SimÉh PALIERN, ne 
godant en vins et spiritueux, à O o i r 
••In et Agent Général pour les cantons 
de Carhaix, Maël-Carhaix, Rostrcnen, 
Callac, Iluclgoat et Chàtcauneuf. 

Des A g e n t s s é r i e u x sont d e m a n d é s 

MACHINES A TRICOTER 

tous 

Systèmes 

Apprentis­

sage 

graluit 

Faculté 

d e 

p a i e m e n t 

M m c C O R B E L 
6, R u e L o n g u e de l i o n n e ! l o , 6 

2XX. O R L A I X 

Voir tes Modèles an Magasin 

Bourde! G wir 

Skriva da ADEMAR DE MONTEIL 
P a v i l l o n d u H a u t R o c h e r 

C A S T I L L O N 
( G i r o n d e ) 

POUR LES A C H E T E U R S S E R I E U X 

Tout le Mobilier 

C r é a t i o n s - E x é c u t i o n s 

A . E L Y - M O N B E T 
issoc. llrot. 

U, II, II . 
Síilnn du Molillor, Pari* 1!KW. 

Congrès U, U. U. (Jtuimo 11)00 

CHATEAU DE CAUREL (Côtes-du-NTord) 

Représ* à Mexico : L. ELY. 

LlVIlAISON DfUECTE 

P R I X 

DB 

P A It II M » U E 

SCULPTURE 

F e r r o n n e r i e 

FAIENCES 

BRODERIE 
Modelarle, gravures 

E x é c u t i o n d e f o u * t r a v a u x 
île t o n * s t y l e s 

Documents sur domando. 

Avantage aux membres de Soc. bretonnes. 

Ech"": Etagere brot. sculptée 0.58 X 0.50 
franco domicile 15.90 remb1 Ó 60. 

GwiskamaiicliOu a Vreiz 
D I L L A I ) K E R N E 

Re du : E V I Î N N O U , marc'hadotir mezor, 
SCAIÏR. 

Re o 'h ioz : Michel LA/ . , komonor, 
K O R A Y . 

Brageier braz — Heuzou : 
G O U R V H S T , G O U É Z Ë K 

ha R A V A L H C , K O R A Y . 

T O K O U I 

Michel KfiixBK, ru Hereon, 
KEMPER, 

üurlial«, Imprimerle du Poiiplo 

Le Gérant : Louis G curt L E T , • 

l irai BAVARD, D i i s t C i I OM K. UM, Morlaix 
N'EUZ NEMED AR PRODU-MA 
a ve bot nnzavet gnnt Iîreurirz M r d e s l n c r e a F r a n s . 

A r C h i k o r e extra MOKA UE roux n ru mir blaz iluilius. Â r mnni-
moti a ramili a anzao ec Ii eo i m « n d'ar re :tll deux ar memez mod, 
abalam.our d'Iie c'halite dreist ha d'an gwir vanlagou kinniget 
gantlii en lie C'honhouriott bloasich. 

D i u a l d e u x a n l i c n v e l c t t i g ' e K o u n i v e r u s . 

{ c e u x qui veulent construire économiquement 

L ' U n i o n P r é v o y a n t e , Société d'épargne de con si ru cl ion de maisons à 
bon marcite et à crédit, l'ondée à Paris lo 1"' Mai 1807, et dont lo Siège Social est à 
Paris, 85, Boulevard Voltaire, intornio lo Public qu'elle construit dans tonto la 
Franco dos maisons d'habitation do tous modules ol do tous prix, payables depuis 
ÏO u'. par mots, avec un crédit do 10 ou ¿0 ans, au gré des adhérents. L'Union 
Prévoyante, par ses dispositions libérales, met la propriété à la portée de tous. 
Elio porrne! à chacun de réaliser co róvo si longlomps entrevu, de eonslrtiir.o:sa 
maison, sans avoir à débourser autre chose qu'une annuité égale au moulant do 
son loyer, ot collo annullò n'est duo que lorsque la maison est. achevée et quo l'on 
est entré -en sa possession ; on ìtale sa maison avec l'argent de sou lojer cl on 
devient propi létal re sans s'en apercevoir. Depuis ces deux dernières années, la 
Société a construit plus de deux cenls maisons, dans les différentes parties do la 
France, notamment à l i r e s t et à L o r i e n t où chacun pont les visitor. No cons­
truise/, donc pas avant de vous être adressé à 1' « Union Prévoyante. » 

Pour Ions renseignements; notices, modèles, plan;;, etc.. s'adresser soit nu 
Siôgo Social, soit à M. <le I t l L V l A U à C a r h n i x (Fitiislère), Représentant pour 
la Région bas-bretonne. 

Rota, — Prióre do prendre dès maintenant ses disposition.-; vis-à vis do la Société 
pour quo celle-ci puisse commencer les travaux au printemps prochain. 

¡ « H u r í I—I.j^MW^Y.IJ.^MVR"^.-,. .T*,»j*v*r...*..-..*NM**r-.~fWfljÌM~ 

Spécialités de M a c h i n e s à Coudre, à Tricoter 
A C E A ' C E D E S C O T E $ - I > U - X O I t D 

j . L E F L i O C H , Agenî &éüéral 
3 R . o ® " t a ? 0 3 3 L 0 3 ö L ( C . - d t i - N . ) 

iMiiihiiiflri m «n ~ E c h a n g e s et R é p a r a t i o n s . — L e ç o n s g r a t u i t e s . 

Machines cousant en avant et en arr iére , G a r a n t i e s 1 0 , l'i et 2 0 a n s 

Accessoires pour tous Genres de Machines 

MACHINES D ' O C C A S I O N , depuis G O I ^ O / j o l O ê s 

W T K I J C Î K W AGRICOLE D E l A ^ E l l i i 
ï n s é n i e u i r -

C o i a s ta.» VLG t e u r I 

B 
PEItFKCTIONNKS RREVKT8S. 

Ile rs e s Ca n a dieu n c s 
CI « H é r i s s o n | 

EXTIIJIMMIÎS A DKVTS FIXES 
ET A DENTS FLEXIBLES 

Houes et Semoirs extensibles, 
BRO YKURS — 11A CHli-PA ILLE 

Tontes mes C h a r r u e s É M I E T T E U S E S ont le corps en acier trempé, 
et lesversoirs à ecarlement variable; la glissière en acier plat. Comme j 
travail elles sont absolument supérieures à toutes les charrues connues. • 
(Demander les références.)—Représentant à Carhaix : Louis LE BESCOND. ! 

I I 0 H S C O N C O U R S : Expos i t i on N a t i o n a l e de P o n l i v y ( 2 N o v e m b r e I 9 0 5 ) 

mmmcaÊÊÊaÊaaaimamaamaatamtta* 

E N T R E P R I S E D E P E I N T U R E ET V I T R E R I E 

Décors, Encadrements — Peinture de Voilures 

T r a v a i l s o i g n é 

Rue Général-Lambert — O 2F*. J E 3 . T. 1 X 1 / _i _ 
Verres à vitres de tous Genres, et de toutes dimensions 

(léliolis, gravés, mousseline cnlliédrnle. " 

Tablettes de Verres pour Etalages de Magasins, AORC .Monture. 
BnossEitiK. — E P O N G E S . — B L A N C F I X E poun B A D I G E O N 

Rlpo l ln . — P e i n t u r e on boi tes . — V e r n i s . — B o u r r e l e t s p o u r p o r t e s et f e n ê t r e s 

Papiers peints ^depuis 0 fr. 15 le rouleau 

Décoration d'appartements sur papiers lavables ou toile, représentant 

Scènes on Paysages. — Papiers vitraux. 

T O I L E » C I R E E S p o u r T A U L E S , C O M P T O I R S ) É T A U E K E S 

Grand Choix do Couronnes et Croix Mortuaires 
M a r c h a n d i s e s de toute P" qua l i té . — P r i x m o d é r é s . 

I m p r i m e r i e 
2Ft DE~3L* I I2î*i-

Employant la Force Electrique — 

Imprimés en tous Genres 

Pour oinmcrcc, Fôles, Mariages olc. 
P E R F O R A G E ET N U M É R O T A G E 

Timbres en Caoutchouc — R E L I U R E 

A f f l c l i e s d o t o u t e s d i m e n s i o n s 

I T U D DIVÀR arMEÂZ 

^ ^ è h > M t i L o u i s L 

m a 0 m K A L L A K lia M A E L - K E R A E Z 

W w ^ ^ M en Parrez P L U S K E L L E K , c kafet : 

f¿y?&'$~''í 4& nigwaneresed-¡xas L I S T E R ; ha re ali a hep SORT 

addirli 100 tur, gwarantisset. 

ç s ^ w ^ y ^ iiaderesed E U R R - U R A i * A X T a bep sort kalite 

•M hag a hep sort priz 

1 IMEKANIKOÙ DA LABOURÂT DOUAR EN PEP SLNSR 

par les Sucs et Principes vitaux 'dés Plantes. 
La X S é t h o d e srè(çôte . î» qui depuis ds nombreuses r.nnftes ob t i e iu 

tant de SUOCÔB dans les guôrisons des maladies chroniques , se t r ouve 
décr i te dons le cé lèbre o u v r a g e intitulé : » La Médecine Végétale » . 

Tous les malades désespérés et découregês t rouve ron t dans ca 
l iv re un m o y e n certain et radical pour se gué r i r sans d rogues 
lunestes, sans po i sons qui fat iguent le corps , épuisent les norfs et 
délabrent l 'es tomac, sans opération, ai mut i la t ion ma i s a l 'aido de 
sucs cegètaux e t sèces régénératrices, qui réparent les forces , 
tortifient l ' o rgan isme et purifient le sang. 

P a r m i les chapitres les plus impor tants , il ooev ion t de citer : 
? . ï t . i » a ! c a fi» l a P e e n , Dartres, Eciéma, Vices da sang, otc. 
T u x a e n r * . Glandes, 'Malc.o-. le» spéciales d e l a F e r a r c a , e tc . 
Goutte, Rhumatisme, EpiUpsie, M i l i t â t e s c o n t a s s e u t o s . Voies 

uririalres, Cystites, Prostalttes, Gracelli, Diabète, Anémie, 
Bronchite, Asthme, Dyspepsie, Gastralgies, Constipation, Uetnor-
rhoides, Hydropisie, Albuminurie, etc., e tc . 

Avec oa l iv re , ohacun peut dovonir son p r o p r e nsfcdccta, se soigner et se guérir 
seul de toutes las malad ies chroniques , sans méd icaments qui empoisonnent , m o i s 

par ooHo médica t ion bionfaisanto qui répand sou ac t ion naturel le dena toutes i 
nos cel lules et dans tous nos o r g a n e s , par ces préc ieux sucs dos plantes qui 
Infiltrent d & n B nos voinos : p O R C E ( VIGUEUR ET S A N T É . 

Dans un b a l do vulgar i sa t ion scientifique et humani ta i re , 
La Médecins Végétale, fort volucao da 3S8 pngtta, est e n v o y é e franco 

contre 0,60 céntimos en t imbres-pos te , adressés au D* de la 
Pharmacie Viotenne, 16, JRuo VïWenna, PARIS. 

' « M V M ^ M W ELMI IF I R II M li I IOBB—MÉ——OF^ 

s M H a^i 

E N B O U T B T E N T R A V E R S , Ä M A N È G E s. À M O T E U R 

i Y E U R S D ' A U O N C S •. 
P R E S S O I R S » M O U l i i N S À P O M M E S 

TANVEI-LEVERSFIIS 
USINÉS HYDRO-BIJECTR'IQUBJ;-

DELA TOURELLE 
ET DE PONT-EZER. 

•ÉNvoi FRAÎICO'DU NOUVEL ALBUM iausTRè-

(côres-Du-NORo) 

PARÍS l875-MtDnii.'cii'fli<i.TNT. ] # 

STSHICUCIS5I-6?DÌ«.O'HON? !S'^EudMS-MtoBli-cotViwwiiflTTíix,. 

V j K N t s I5S3 - M i D A i i i c r'Ort.7 Po«!« lf lS5-G?DinÍMt D'AOHMM. À 

P,TNNM 1906- lïNit»atCî«i«M«KW . ^ ^ ^ 

Edouard R O U l u L A R D 
Marcliaad-Taillenr - CARHAIX 

Complets Ilaulc-Nouvcautc sur mesure 
depuis - 4 b S fr. 

P a r d e s s u s , M a n t e a u x et P è l e r i n e s en eaoutc l ionc s a n s o d e u r 
et en t i s sus i m p e r m é a b i l i s é s non c a o n l c h o u l é s 

p o u r " H o m m e s e t r > a m e s . 

Paletots de cuir et de toile cirés, huilés 
pour cultivateurs 

G r a n d e!ii»ix de P a l e t o t s en P e a u x de C h è v r e de C h i n e , S u i s s e 
P o a l a i u R u s s e , C a r a c n P p o n r lloitinies et D a m e s 

É T O L E S I»Ol!I t W A X I E S 

Pèlerines en drap et Molletons imperméables pour Hommes et Enfants 

G R A N D CHOIX DE C R A V A T E S , et CACHE-COLS 

DERN1 ÈRE NOUX'EAUTÉS 

Faux-Cols, Manchettes en toile et Toiles imperméables 

C h a p e l l e r i e , C h a p e a u x de F e u t r e et C a s q u e t t e s d ' H i v e r 
S P É C I A L I T É d e V Ê T E M E N T S d e T R A V A I L 

Comptoir Agricole de Bretagne 
VE 

21, B O U L E V A R D N A T I O N A L , à S A I N T - B R I E U C 

I I 

L » | ï l i ss suai»!:* TIC t o u l C A 
l e s ó c r ó u ì o u s c H 

B r a k n i s H E L O T T E 
¿ ¿ l e s p l u s l«'»s;«*rH, l e s p l u s 

r é s i s t s i n t s 

Semoirs RLD-SACK, les plus perfectionnés. 
En magasin, tous instruments de première marque. — Catalogne franco. 

POUR LÉGALISATION DES SIGNATURES CICONTRE En Mairie de Carhaix, le 190 
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